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partie de oeu* présentement attribués »ux dé- 
|MJTt€im8&tf>. 

Les OfRarreineats sont maintenu* avec leur 
pï-ganisalM», fctutolle. 

LES  aOÇarPtWKTS SONT   SUPfWMES 
Ces ?WKSÏÏBISg|Blnls *5nt 'supprimés et 1» 

«UribuUons dei sou^-prefets dévolues aux Urélete. 
Ceux-oiy "HBfct la aHSÉ*on-9e"'trom-<iBa ajfég^e, 
pourront ypiiis tnôHêment circuler daq* leurs 
départemeMfc et «e tenir en contact étroit arec 
Se* municipalités flan» le? départements. Quand 
cette mesure | paraîtrtS: nécessaire, un décret 
pourra taré* «n Wgjnril porte de secrétaire-gé- 

Les intéfWI départementaux sont pleinement 
sauvegardés, par une disposition prévoyant q*»e 
4es Conseils généraux pourront toujours «Ké- 
cuter. au moyen des ressources départementales, 
hsHnwwK dont l'exécution aurait été écartée 
par le Conseil régional. 

Un Dûufour a reçu 
plomb dans 

Î3 *■ * 

Falîe 

Dernière 
■M À 

POLICIERS feT BANDIT 

Comment fut prit « Bébert > 
le D^&T de bijoiix    ' 

*SP£CTEURS DE 
QUA- 

IL FERA DEUX MOIS DE PRISON ET PAIERA 
MILLE FRANCS D'AMENDE ET CINQUANTE 

«MBA* FRANCS DE  DOMMAGES INTERETS. 
>P*M». « jeaviec. —» La ioe Ghambre correc- 

tionnelle, présidée ça-r M., Richard, a jugé, cet 
afMKHHd^É&e cueieuse «ffait-e de spéculation 
illicite. 

M. Salomon Sloucrïahsky, photographe, polo- 
nais d'origine, payait pour la location des lo- 
caux qu'il occupai», iao, "boulérard Sébastopol, 
en 1916, six mille francs; en 1919, dix mille 
frane», et en 19*0, il obtenait an bail de quinze 
années pour  17.000 francs. 

En ma+s 1920, M. Stouchans^y sous-louait ce 
bail à M. Pïét*reTi négocient en chaussure*, qui 
.fouiçit vendre son stock. Le contrat stipulait 
tla location de ces locaux pour 7.000 francs par 
mois, soit 84 000 francs par an. plus les char-, 
ges, plus l'entretien, et prévoyait, en cas de rup- 
ture-" devront rit, cinquante mille francs die ddm- 
«nages-lniérêt». 

Une clause mêmi?" de ce contrat déclarait que 
M- Pierret' ne pourrait pas se prévaloir des lois 
et décrets présent? et futurs, même, en cas de 
mobilisation. - 

M- jPJeTTet trouvant que es contrat éUiit. un 
jîéil trop abusif, poursuivait M. Slouchansky de- 
vant la 10e Cnapibre correctionnelle. Celui-ci 

■tfoutertait 'quv»l avait, en réalité, cédé, non son 
fc*B, irfaîs son fonds de commerce. Le tribunal 
«#**«£»* «dmi^f oct+e tKfe*e et a condamné 'St. 
^**oudhat»ky à dewx mois de prison et mille 
1 runes d'amende. 
-.; M^ Pierret, p;rrlie civile, demandait à la 10e 
Chambre de fixer un nouveau prix de bail; te 
tribunal se déclara incompétent; mais dans ses 
attendus, il mentionnait que M. Pierret avait si- 
gné un véritable « contrat de panique » et ac- 
cordai! à M, Pierret cinquante mille francs de 
dommages-intérêt s. 
. ; ùi4 —•«?•• '  

La fin d'une vagabonde 
ASSASSINEE ET BRULEE 

ÔANSUNE  MAISON  ABANDONNEE 
, Toulouse, 4. janvier. — Dans une maison aban- 
donnée» dé" la rue Mararroin, servant de refuge 
aux vagabonds, on a tronvé le cadavre de Marie 
Menot. jOée ja Bouliers (Puy-de-Dôme), raceom- 
modeuse de parapluies. Le cadavre portait au 
visage des tracés de coups et des brûlures aux 
ïambes cl ail ttessîn. 
s-. Deux chanteurs ambulante .Non homme ef une 
femme, sont recherchés comme les auteurs pré- 
sumés du meurtre. 
-, ■   ■ - ■'   )■■■■   ■■    1 ■     ■    »■—' m      ' 

LE   DÉSARMEMENT  ALLEMAND 

tes Hfffés vont décider 
de l'attitude à prendre 

fJNE CONFERENCE DE PREMIERS MINISTRES 
_*w   „ m, VA SE REUNIR A PARIS | 

• Londres, 4 ia-nvjer. — Oh apprend de source 
■Bificïeîte tp»e la conférence " dés premiers mi- 
nistres alliés se tiendra à Paris vers' la fin jan» 
yier. Elle examinera à fond le rapport dm Ma- 
réchal Foçh sur le désarmement allemand et 
arrêtera HÉSMiturte que les alliés observeront vfs- 
e»Vie> de-gj'Alïeniagne: La question des. répara- 
lions sera à nouveau examinée. 

Il a été décidé également d'une-' façon déQ- 
init-:ve que la situation grecque serai passée en 
revue. 

La réponse allemande 
à ia note française 

i. Pam«. «V janvier. -*- Le gouvernement alle- 
mand a remis une réponse ù la note française, 
eofMtaiant que l'Allemagne, sur un certain 
nombre de points importants, n'a pas rempli 
les engagements qu'elle avait assumés par le 
traité de paix et par lie protocole de Spa. Sur 
pes .différents points, le gouvernement allemand 
fait de longues remarques. 

' La réponse dit en terminant : 
I a Le gouvernement allemand ne veut pas 
croire .que-le protoeole de Spa ait eu pour objet 
d'exiger* dV rAllemagne l'impossible. Il est 
■BnVé.r'^ï*Ti'-ést impossible dp le remplir à 'a 
fcitre. "Le ^ouvîmement a fait (tout son possible. 
Le gouvernement français, dans sa note du. 3i 
décembre,-prétend que- le» promesses de Spa 
n'ont pas été strictement remplie». Le gouverne- 
ment allemand rappelle que, d'après les propres 
déclaration* des gouvernements alliés, il s'agit 
fete» -pletot d'établir s* le gouvernement s'ef- 
Jfetjce"^exécuter .loyalement ses engagements, 
lie -gottvernieaaent allemand peut dire de ku- 
paêtHB qu'il a, en toute loyauté, fait «on pos- 
sible ». 

tittMwoiè en Allemagne 
t . pour we million de radium 

Zurieh» i jaiwîer. — On a volé à la clinique 
<des tftmmes th»1 Erfengen (Allemagne), un tube 
dans lequel se trouvait pour un million de ra- 
<tmm, : 

Une très forte récompense est promise à qui 
lera déeouvrirfie voleur. 

^ .... ^^. ...... 

KUUIlH LUMES EH MOINS OEt 
C'EST CE QUE PEIJT FAIRE UN NOUVEL 

AEROPLANE   GEANT   ALLEMAND 
On lit dans le «'Daily Mao » : « La fabriqué' 

~4« ,flqp|B8n* ' de Stacken. près de Spandau,  an- 
nonce que son nouvel aéroplane géant a déve»- 
lopjpé une vitesse telle que le voyagé de Berlin 

ondees  pourrait être  effectué en' moins de 
4*iaUres. 

• 

te ans tranO anglais ntriaint 
s'uspnw f OR Wt8Mi-VHh5 

L* POLICE LES  A  VIOLEMMENT DISPERSES 
JtSÎmdkD*, A janvier. — Les sans-travail ont 
yMÉdas'esperer de J'Hôtel de Ville d'Islington. 
B^pqUga.ies a ctUpeises après UJIC charge u 
coups de bâton. 

Una vingtaine d'arrestations ont été opérées. 
-flp- 

Les Mousquetaires au Couvent 
VERSION   ANGLAISE   EN   IRLANDE 

txmdtes, 4 janvier. — on mande de Dublin : 
'Arec les plus grands égards les troupes ont fait 
fi^-ntmv dernière une incursion dans le couvent 
cloîtré des Dames Carmélites.' Les projecteurs 
électriques ont pendant tout le temps qu'a duré 
l'opération Inonde le couvent de leur clarté. 
ies troupes sont arrivées vers 11 heures du soir 
«u portail du Monastère et ont donné l'ordre 
éwitft Etlesr ont «omnrandé au concierge et 
# sa famille de rester dans leur loge, pendant 
oue Wa camions militaires pénéfraient dans le 
parc. EU arrivant aux portes dit Couvent, celles- 
gtiMt été ouvertes par fil supérieure en T>erson- 
ne Les tradBes se sont livrées à un* perquisi- 
tto» minoUe*we, après laquelle en sortant, elles 
ont demande aux religieuses de faire des -nrlères 
pour elle». Une religieuse serra la main aux sol- 

S ea leur souhaitant une nonne année. Pen- 
ce temps d'autres soldats,«valent parcou- 

jardins al arrtvant au cimetière, ils ont 
«ne fosse qui rfetait pas encore reeou- 

Je la pierre tombale* parce qu'une reli- 
était Inhumée depuis oeu de temps*. Les 

fouillé une partie de la terre ssns 
j2il Xa perquisRion 

«atto.et l*four- 
d^rsïte a.**é 

RIS A MAL 1 
IL   FUT   AfiA' 
D'UN   COUP   DE   REVOLVER 

Nous aitnon^o«s d'autre pari la caplurè niou- 
vemeniée à Paris, d'u» bandit reciierché <lêpiui.4 
Iwifltenips. Albert Bolga, dit    Bébert ». 

Or, le hasard, ce dieu des policiers, vient, da 
praire  tomber entre   leur^  mains le  «» Bébert » 

*■■ en question, tîui n'est autre qu''un oes auteur» 
de l'audacieuix cambriolage d'une bijouterie rue 
Tronehet. ' 

LA DENONCIATION INATTENDUE 
Pans la matinée d'hier, on arrêtait a la gare 

de l'Est, deux militaires accomjiagnés d'un- gar- 
çonne*, qui cberohoient fa sortir de la giirfe par, 
la cour des messageries. Conduits au- eommis- 
sarta* 9péei41.-ils momrèrent deg titres de per- 
miasfon qui fureot reconnus taux Pressés de 
questions.' ils avouèrent que las-papiers hifflitai- 
n?s dooit ils ébaiant porteurs, leur avaient été 
fournis par des amis--habitant_Paris. av#' les-- 
quels ils étaient en, relations."Ils ajoutèrent a 
la stupéfaction du commissaire adjoint, qui 
les iti-terro^^it. que d'ailleurs ces inddvfclus 
avaient dû pren,3re part à l*expedlUûiï de la rue 
Tron«het, "'*■* * 

On crut tout d^ftfcWd! q«1l s'ogissetï d>m ex- 
pédient .néanmoins la aur^épé-nârale et !a 00- 

•licc j ydv-.i a ire furent av-iséesi, SSiidis. que les detix 
sonMafs étaient coniiuàis "t la Place. Or, .h*er 
soir, lis mvèstîfeaîiojjs auxquelles s'étaient li- 
vrés dans la journée les inspecteurs de la sfl- 
reté. îjén6r«rf«; permirerjt d'éîabnr que le signa- 
lement d%Wh de ces- kKlivid»». notnnW; Albert 
Polge,, correspondait'exactement â- cekii qn'avait 
fourni la garlle réj>ufôcaiu Le Renard, du vo- 
leur de bijoux,  i 

SUR    LA    PISTE    DU    BANDIT 
L'enquête faisait connaître en outre, que Polge 

(féquentait assidûment vu*, oafé des" environs de 
la Place Pigajlé. M. ^ébellcu oontTôlaur général 
des recherches jéha-rgea quatre de ses inspec- 
teurs de vérifier cette lrïdicat:on„ leur tie^omman- 
dant de prendre toutes' les précaultons néecs- 
aaires. L'individu étant signalé comme un. mal- 
faiteur extrêmement dangereux. Les inspecteurs 
se rendirent ainsi ou café indiqué. Ils se di- 
visèrent en deux groupes, tandis que d'eux 
d'entre eux surveillaient les abords de l'établis- 
sement, les deux autres nénétraient dans la 
salle, vinrent s'asseoir a une table voisine de 
cel?e où Polge. qu'ils avaient reconnu de suite, 
consommait avec plusieurs autres individus. Lin 
peu   avant  la  fermeture  du  café,  Polgé sortit, 
Suitta ses amis et d'un pas tranquille nrit la T-ue 

uperré.  Les inspeotsurs  le suivirent attendant 
le   moment   propice   pour .l'appréhender. 

BATAILLE   ET   VICTOIRE 
Comme le malfaiteur arrivait près de la rue 

Fromentin, ils bondirent sur lui, tnais Polge 
avait vu qu'.il. était « fi;é ». Il se urécipita tête 
basse survies Inspecteurs et .d'un formidable coup 
de'téîe, eh" envoya trois d'entre eux fouler sur 
re sol. Il s'apprêtait à prendre la fuite, quand 
le quatrième aeent sortit un revolver uc sa po- 
che, et fit fan. Polge atteint à la tête s'affaissa. 
Bien que grièvement blessé il tente de faire usa- 
ge d'un revolver qu'i] avait dans son'veston, 
mais rapidement maîtrisé, 11 fui mis dans 11m- 
po^sibHHé de nuire. Il a: été transporté a l'hôpi- 
tal Lorilxiisière où il est soigné salle Nélaton. 
H T a été consigné ù la disposition de la jus- 
tice.  Son état paraît très  grave. 

L'arrestation, de Polge ne tardera ->as à êlre 
suivi© de celle de ses complices. Oh sait en 
effet à riwure actuelle, «où les bijoux dérobes et 
dont- le montant total s'élyva à 155.008 francs 
sont cachés, et la capture, des deux autres mal- 
faiteurs Oui Prirent part au cambriolage n'est 
plus qu'une "quéslkm d'heures. 

-<»•> 

Un discours français 
fait tapage en Belgique 

A PROPOS DE LA DIRES 
DU SERVICE MILITAIRE 

firu.xe.lles, 4 janvier. — M. de Margerie», am- 
bassadeur français à Bruxelles, ù l'occasion 
d'un discours prononcé lors des réceptions du 
N'oiuvel-Aii, a tenu le langage/suivant ; 

« V'oiis savez que chez nous, la durée du 
t;mp.s de so?%'ice sera graduellement abaissée 
au chiffre minimum indfepensable ; jespère 
qu'en Delyiqtue, certaines tentatives faites pour 
allégea-, oulae mesure, le teanps de présence sous 
les drapeaux, ne seront pas suivies d'effet, car 
la charge pèserait attisî plus sur l'un des deux 
jlays que •svtf l'autre ». 

l'outil la presse bruxelloise commente cas pa- 
roles Ue l'ambassadeur français. 

. fjC « Peuple » tr<iswve'q.ae "c'est;îà:unè intrusion 
Intolérable dnns la poBKque belge, car, dit-U, 
aux larmes de l'accord: militaire ffnnCo-beJ.ge, 
eliaoun- dès deux pajt? a le droit de régler,' en 
plein? indépendance, l'organèsatiqn da sa défense 
propre. 

I^s journaux catholiques et libéraux eux-mê- 
mes protestent contre le langage de M. de Mar- 
gsrié. 

I:d « Libre Be*gi*que » écrit, notamment, qu'il 
a eu tort de s'occuper de la durée dw. temps de 
service en Belgiq*«e, que c'est lé un domaine 
qui appartient à la nation Belge» et non a d'au- 
tres-. 

* La Selgtipie ri^à plus à. démontrer que la 
cause de la liberté des peuples et spécialement 
du peuple français est. liée à la sienne, mais e}le 
entend rester maîtresse de sa destinée et de son 
organisation Intérieure ». 
' Le « £oir », journal indépendant, depldfe éga- 
lement le langage de 1 ambasséStîeur : 

« Natta ne pouvaais céslep que des gens ïres 
raàsonna lotos regrettent aimèretnent l'interven- 
ttQii de. L'honorable apibassadeur dans la ques- 
lion du temps dé service militaire ; c'est la une 
questidn d'ordre intérieur ». 

Et le « Soir « ajoute que» ce sonl surfe«rt, les 
ejiuemi^ de la.J'rance qui s'elforcerent de tirer 
avantage en Belgique de pareilles déclarations, 
ce qdl n'est évidemment pas; ce qu'a voulu M. de 
Margerje. 

Bureaux  : 39, rue Pauvrée. Téléphone 9-51 

VOfcEVE   DE   CHARBON 
Le sieur Jean Klinkewbère, 47 ans, filéuir, de- 

meurant x-ue des Longves-Haie», 66, a été ar- 
rêté hier' matin, porteur d'un suc contenant 
une quarani-ainsi: de Jkilos de charbon, qu'il ve- 
nait de dérober» par escalade, dans d'enceinte 
de la gare-annexe. j 

TÔL DE GABARDINE 
M. Célestin Desbarbîeux, directeur de 3a So- 

ciété « Gouvrand frères », rue du Tilleul, 43, a 
Tourcoing, a porté plainte pour vol d'une pièce 
de tissus en gabardine, valant i.333 it. 80, 
commis lundi soir, vers 16 heures 3o, *ur un 
camion ion  stationnement rue de l'Espérance.  . 

oie,   eon* Voreuat,  a. Ainsi que 
b!e3^,   il   sera   poursuivi   pour 

, coups et blessures 

3KTILLES"5Ï LA 
•cepteuf -i# " cantoiM      Ro^RaTx-Esl, 
lin,  180, paiera aaPraMflWBKde la 

subventkwis qui  leur -ÎSknt. accordées, 
suivant : n.  1 à 5oo, vendredi, ma- 

er,  de  oh-  à   midi;  5o«.jfc  k  fin, 
S ja^jier, fc 9 m$4t muS. 

CONSULTATION  DE  NOURRISSONS 
Lia consultation des nourrissons pour le sec- 

taur Kléber aura lieu Je- 1er mercredi du mois, 
-à  16 heufés, école MaïerneWe, rue  Kléfcer. 
■ — ■■■■■   MH.^1. — — -     1       !■      ■■■■ ■      .m   1   1       1 ^———^ 

La vie moins chère 
îces. U 
e   d'Ec 

Vàit aux armonees. tarit des Cokes de la So» 
ciétë  Roubaisiénne   d'Eclairage.. -  13.197.  5 

A LA CAISSE  D'EPARONE 
Voici le compte-rendu des opérations de la 

Caisse d'Epargne de Roubaix donné à l'Assem- 
blée générale : 

Au 1er janvier, il était dû à H.ttfit dépo- 
sants : 3o.361.722 fr. ; au cours de l'année, & 
a été reçu 24.83a.ia5 fr. ; il a été remboursé 
io.267.1S9 fr. Les intérêts, payés pendam l'an- 
née avec (les intérêts capitalisés représentent 
I.-384. 980 francs.. L'année 1920 a vu une aug- 
mentation de 2.480 déposants et une augmen- 
tation   d'encaisse  de   10.g49.917   francs. 

Le    ta.ux   de    l'intérêt.  est    maintenant    de 
4 =20  % ; on espère le porter bientôt 4 4>5o %. 
I„a plus-value de solde est de plus de  16  mil- 
lions. ' 
.— '         "<&■■ ■'—; 1 1—s ■ 

prix 
apaaremment, 

vente du ,fabri- 
t i     jfl^^F M' 
l-feéRfitlée, raison- 

«fHÉ m 

nARBON XUOMICILE 
Rect if ication 

Contrairement à .ce qui a été annoncé, l'ins- 
cription du secteur  3 se fera en entier dans  la 
seule journée de lundi 10 janvier. Cartes grises 
le matin, Cartes roses- lé soir. ' 

DEUX BANDITS ET UNE VOLEUSE. 
« RENTRENT » DU BELGIQUE 

La gendarmerie belge a amené, hier, à 'a 
mairie de Tourcoing, trois individu*, domf îr*t?i-i 
tradition, avait été demandée par le gouverner 
«•eut français. Ce sont les nontmés : Emile 
CSxpjert, ar) ans.' né à Paris, et rlenri Bignon, 
3a ans, né à Fla-vig^jAisne), réclamés par Je 
parquet de ia Seine, "pour homicide volontaire, 
et Lucie Vanioo, 34 ans, née à LiLIe, récla-mée 
pour vol par le parquet de Lille. Ils étaient à 
la prison de Forest  (Bruxelles). 

ACCIDENT 
Hier matin, vers 7 heures 3q, en descendant 

du tramway E, rue Carnot, Mme veuve Del- 
pcoite, 65 ans, demeurant rue du Général- 
Souham. So, est tombée et s'est fracturé la 
jambe droite. M. le docteur Carette a fait trans- 
porter 'La blessée à l'hôpital, après .un panse- 
ment provisoire. 

- 
ENCORE UN   VELO SUBTILISÉ 

Une  bicyclette   a   été   soustraite   hier,   de  1»J 
cour de  M.   Albert Flament,   métreur',   rue'de 
Gand, 142. 

•<£»». 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

Cette question 
importante qu'on 
question, des interna. 

En  <^H^ si  le   l< 
de  vente J8j|»f 

q u 'RHPétudié 
•et oab| du grossiste." 
a donc dû tenir compte 

nable de chacun. 
Ôr,  » te d^^aiJlant jpaynye p«r d^i  factures 

tpi'il   181 «T inrpossibl* dé   veb'dj** ' des   pâtes 
alimentaires anx Prix imposés; ou île législateur 

tetcafcuU, ou él s'est  glissé 
étaillaHt et le. producteur des inlermé- 

diaîies qui ont absorbé-le bénéfice ? 
(Test » suit—R qat^Tinstruction doit porter. 

"*■'-_ gffilleurs, ce qui se passe pour les pâites ali- 
lUSMttWeS",'""tt'*€St |>Ss"unique et je nie souviens 
à ce sujet •?d'fyae anecdote suggestive que me 
contait, il |.a taielqiies jours, une personnalité 
du montre îndulïrien fe vpjci <îans toute sa sa- 
veur :.      \ 

G» venait offrir, By. a quelque temps, A un 
négociant en tissus de Pari* un lot, de « métis ,■> 
(c'esï-à-<Kre de toile mélangée fil et coton), i 
i5 francs le mètre; le vendeur présentait l'échani 
tillon. v 

— Connaissez-vous bien la partie ? demanda 
le négociant au vendeur. 

— Mais,  monsieur!... 
— Savez-vous au moins où «e trouve le Io< 

de marchandas* que vous m'offrez'? 
— Certainement^ il est sur place. 
*— Vous en êtes bien sûr ? 
— Comment donc ? : 

— Venee avec moi..., je vais vous le mon- 
trer. 

Le lof de « métis » à t5 francs éftdt tout sim- 
plement un ict que le négociant avait chez lui,- 

qu'il avait vendu à 8 fr. 50 le mètre la veille et 
qu'on venait, aptes- avoir passé par plusieurs 
intermédiaire», lai offrir, majoré du double. 

Hélas, cette | amusante aventure n'est que 'a 
« scie du 3»UT », mais une scie dont les dents, 
aussi aiguisées malheureusement que celle* des 
chômeurs, qui en souffrent, ont lini par avoir 
raison, des liens qui refrénaient la mauvaise 
humeur du public et sa nervosité. 

ïl est tpmps, grand temps, que la justice in- 
ter vienne. 

De tous côtés, des efforts sincères, courageux 
même, sont faits pour atténuer les conséquences» 
désastreuses de la vie. chère. Il est urgent que,- 
par des exemples profitables, on enraye les vé- 
ritables causes du mal et qu'on empêche défini- 
tivement de nuii*e «au» chez qui l'intérêt géné- 
ral se Subordonne,' dans une mesure inadmis- 
sible,   à  des considérants par  trop particluliers. 

*»v A. .L. 

Le prix'des pâtes alimentaires 
UNE PLUIE DE PROCES\T!RRAUX 

Agissant ert verttf d'Un décret ministériel dé- 
terniiiiant de façpa -précise les prix cb vente 
minima des différentes sortes de pâtes •alimen- 
taires, le commisîiiire de police du 6e arrondis- 
sement a dressé, hier, unie certaine quantité de 
p»ocèS-verbaux à la charge de commerçants' se 
trouvant en contravention avec le dit- arrêté 

Les intéressés ont argué de leur bonne foi. et 
produit au magistrat, des factures établissant 
qu'ils avaii?nt -payé leurs achats en ce genre à 
un tarif plus élevé que les prix de vente fixés 
et parus à l* « Officiel ». 

L'affaire eh.est là 1 

toir* industrieis eilitm garantie céltre !%e- 
capafUment des marchés prouve tout simple- 
ment PfntehtiÉâ qu'^t ces capitalistes de1 eV,u 
arroger  le fn^H^B?-! .' 

J'aurai flbochainement l'occasion  d^Hwdiei, lit 
s   abattoirs   industriels. 

A BAlffiXtfT:. 
<!%■— *  

question 

des MaHisursiix 
SwBicBvfiE la Rsconsfltalioii 

F. fiandin, Préfet do Mord 

^-«■%i^fcn 

WATTRELO^S 
AB SUJET D'UNE MORT MYSTERIEUSE 

Une -arrestation 
Hier soir,, mardi, 'la police de Wattrelos a 

procédé à l'arrestation du notomé Louis Du- 
chesne, Al an«, ouvrier à la manufacture des 
Cuirs  Lissés  du   Nord,  et, demeurant chez  son 

Le Marché de la Viande 
LES MARCHANDS PROTESTENT ENERGIQUE- 

MBNT CONTRE L'AUGMENTATION DES 
TARIFS  DE   CHEMIN   DE  FER. 

Cette question.du prix de la viande a fait 
couler beaucoup d'encre l'an dernier1 et en fera 
couler beaucoup encore .au cours de l'année 
qui vient  de s'ouvrir. - >   . 

La commission technique chargée de l'étude 
des questions relatives au marché de la viande 
ifratehe, a présent^ au ministère de l'Agricul- 
ture   des   Conclusions   tendant,   à   accélérer   le 

frère,   84,   rue des   Trots-Bouteilles,   à   YVattre- i transport des  animaux vivants expédiés en  pe 
os- 1 lile  vâSe%*e,-  à  maintertir  lu   responsabilité   ues 

Cofnpàgflfès, 'môïne quand- éUës' délivrent aux 
expéditeurs-des permis de circulation pour ac- 
compagner les animaux ; à fixer à 5.000. fr. 
la valeur maxima des animaux transportés ; à 
réduire les - nouveanx tarifs dont l'application 
est envisagée ; enfin, à rétablir d'urgence des 
trains spéciaux pour le transport des animaux. 

. Nous admettons parfaitement les travaux de 
ta Commission, mais .nous regrettons de cons- 
taler qtie' le jour où elle ^'emplloie à faire lé- 
duire les tarifs de chemins de fer, ceux-ci se 
trouvent être augmentés dans une proportion 
de 70 %. 

En. efif-et, un- wagon -de i5 mètres carrés de 
surface, venant de Paris et contenant dix bo- 
vins j coûtait avant le 28 décembre dernier 
5*87 fr. 25 de transport ; aujourd'hui ce même 
wagon revient, avec l'augmentation, à 445 f.a5. 

M serart' Intéressant ;."ée connaître les raisons 
de cette élévation do tarifs. Et- cependant le. 
charbon a subi une baisse assez sensible... 
ASors ? ? 

Ce n'est certes pas Je moyei» de faire,baisser 
3a marchandise si, eu.lieu d>n réduire le prix 
de revient, on ne fait que le surcharger de 
frais   nouveaux. 

Partout on- demande la baisse, mais nous 
n?en prenons guère la route. 

CE QUI AURAIT DU ETRE FAIT 

Louis Duchesoe a été remis à la police de 
Roubaix, qui a ouvert une enquête a» sujet de 
la mort parvenue dans, des conditions mysté- 
rieuses, à Roubaix, d'une femme qui. entrete- 
nait des relations avec   ledit   Duchesne. 

PIGEONS VOYAGEURS'. — M. Emile Tvbaert 
esi autorisé, à transférer so>fî colombier de pi- 
geons voyageurs, rue de 'fibJonirtWe. 40 

LES ACCIDENTS. — Paul Dujardin,'homme 
d équipe, pla.ie par éorasemeni. du pouce droit 
en déchargeant des colis à te gare. 

— Mareet Danet. 17 tàis.'occupé â la fabrique 
de .peignes, Cognez, écrasement de l'extrénid** 
du médki» droit avec éclatement de la pulpe 
du doigt. 

—Victor ^Seerschant, eharpeireUer. de Roubaix, 
fortes confusions du bras d.roi.t. avec ecchymose!5. 

~- A la Lte'iri'ière . Louis Wilfait. charretier,-de 
Roubaix, plaie profonde à la main droite en 
voûtend soulever n-n tombereau. 

Ces accitde<n.t.s en'trainerontt pour chacune dt's 
victimes une incacité de travail de 15 fours1 a.u 
moins.   m 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — Les 
prochaines séances de consuiHations de nourris- 
sons auront- lieu aux  dettes suivantes : 

Touquet : Jeudi 6 janvier, à 9 heures, pour 
la première série et à 10 heures pour la deu- 
xième «série. • 

Centre : Jetidi e jam-.fer. à 14 heures et. de- 
mie* pour la. première série SLA-16 heures pour 
la deuxième série- 

four chaque enfant :de moins de 15 mote pri 
senfé à 15a coœiuîta-Lion>, ii sera remis, au choix 
de la mère. «sS'tïh hon 3e ^ande. àoH twv'bon 
pour quatre .boîtes de lait Nestlé à. prendre a-u 
ravM^llement. ' 

• VIANDE SALIVÉ i— Le ravfta.illemeint. possède 
un lot de 104 fûts de bœwf salfe à vendre- en to- 
talité. Les offres sop/t reçues par écrit ù, la 
Mairie. 

ËT.AT-CIVIL. — Décès. ±- >*argiuerite Martin. 
26 ans, inBUtutrice, rue ciu Damier. 38, 

VROIX 
ETAT CIVIL. — KalBSaaBs : Pierre De* eendkt, 

rue Guizot,  54,- 
Décès : Augustin Yaiemberg, 8a ans, maçon, 

rue   Saiot-Piat,  29. 
■   -      « »     in     .    »     n<|>>r 1 1     n. 1 "     ■■   1    1, 

La DEUXIEME CONFERENCE dès « ANNALES » 
C'est demain, jeudi, qu'aura li#u, dans la 

salle Pierre-Destombes, rue de SoubiSe, la se- 
conde conférence des « Annales ». EJle sera 
faite par 31. Jules Truffler. M. Georges Berr, 
secrétaire da *a Comédie Française, récitera 
douze fables du maître. 

TAMPONNÉ PAS UNE AUTO 
M. Stéphane Douchez, 5i ans, peintre, de- 

meurant place du Trie bon, 11, s'vgprêtettt à 
prendre le tramway Mongy, à La Madeleine, 
lundi soir, fut renversé, dît-il, par une «tffo- 
mobile. Transporté sur une voiture à bras à 
H» mairie de La Madetewte, o* tr p»SSa 13 nuit, 
il fut mené, hier matin, à l'hôpital de I»'fta- 
ternité.  Fracture  du  péroné  gauche. 

L'AFFAIRE  DP  CAFÉ DU  BELVEDERE 

Le nommé Deldicque. qui, dans ta''soirée du 
1er janvier, avait tenté d'assommer ïs tesan- 
cier du «afé du Belvédère, et avait été absrttu 
par kii d'un coup de revolver, est ert vote de 
guérison. Son compagnon s'est constitué pri- 
sonnier, rrwij» jd-i^é'îïRmia e»lMl»«»t*■ pt&riséirc. 
C'est un sieur Henri Herman,  ag  ans, dèxneu- \ moins aussi intègres qu'à Berlin 

La Chasse aux Mercanlis 
La poHee mnnl<rfpate manifeste actuellement 

sa mansuétude en vexa les consommateurs par 
une pluie de procès dont les détaillants en pâtes 
alimentaires reçoivent les plus langes gouttes. 

Les petits commerçants, que Cet arrosage ne 
satisfait pas àa moins du inonde, cherchent à 
s'abriter sous les factiires de leurs fournisseurs. 

Le décret du i4 décembre, paru le ii à 
I*  «  Officiel  » dit : 

' « Vendez Tes  pâtes alànsentaixtes   fraîches   â 
3 fr.  35  le kilo; ai fr. 80, les 5oo grammes et 
à  o fr.   go tes a5o grammes; vendes  les  pâtes 
sèches à  3  fr. 45 de kilt»;  à   t   fr.  go  les 000. 
gramme» et à 1  franc tes  200 grammes  ». 

Oui, mais d'autre part, les petits commer- 
çants répôndtent: 

«M. Du bureau, voici mes factures. Noua 
payons les pâtes adimerulaines à des prix impos- 
sibles, comment vouiez-vous que nous nous y 
retrouvions ?  » 

Ce à quoi,  M.  T0ubureau rétorque t 
— Pour lors, que ce n'est pas mon affairé ! 

Que je- suis 'comrrrfe et dépêché pour verbaliser 
et subséquemmc/it, que je verbalise. Vous voua 
arraugere» ™par^ <a.iiéerrr»j :*quwnt à moi, -que 'j'ai 
le képi à l'anci'ùn et la conscieacs tranquille... » 

EK voilà 1 
Il est évident que si la question en restait là, 

ell*. seiait irjdéfiniment insoluble. 
Mais M. Paris, qui incendia 1' « HeUqs »: 

a>vec une pearune (enfoncée, Të. pierre à bri- 
quet* ) «t. M. Salomon, qiii rendit une mère 
heurease en ordonnant dé couper son enfant exi- 
detfx parties égaies, ont Wîssé une posté rite. 

U *** encore des jagéâeh Ffàneé qui, n'en 
déplais   «*   raeuuier  de   Sijts-Séuéi^ sont   feu 

UlUe. 1er Janvier lîfet. 
MonsteB^-lé" Fi'Wcfrrtn Nc-Jid. Liïîe. ' 

•, BS BHIM- fwnisans de nos vieilles traditions, 
(nous venons . très respectueuseSnent" vous prier 
tl'a®réer, a l'occaston <hi reno*raUeoiçn.t de l'aii- 
rt<fe. nos vo*ux JU>s plus Çlmcères pour votre tooaUear 
vowe- T>rosf^*iiW et, ta '^rtsm^te exeeunton de vos 
projets, nctataroent celui qui aious est. si cher, qui 
nous ttent tant au coeur, nous voulons parler du 
Relèvement du Département du Nord, dont vous 
«es le principal, le plus éminent. lff plus dévoua 
loncttonnatre 

Ce devoir accompli, pettnettéz-nous ég*lè1nent, 
ahmstewr tts Prtfe*, a.u ïK^ue d'JtoPcrtf&r i;i «ne 
légère ombre, de vous imaretïester notre vit ëton- 
nement. notre désaspoir. & la fin <ls no« -recevoir 
que vous venez d'appliquer aux ré<aajnattôns que 
nous nous étions crû  eu droit de formuler. 

Votre républicanisme avéré, oui ne tait dé doute 
pe«r-personne ne se froissera, pas. M. le Pnéfet, 
si nous vous rappelons le désir au'âvait eu, dans 
les -temps anciens. le Bon Roy Henri IV en sou- 
haitant que tout paysan puisse mettre, chèque 
dimanche,   la  Poule' au   Pot. 

SI vous leussiez vouiu. et si vous le vouliei en- 
core. U vous serait si -flacile d'acquérir parmi nous 
un peu de la popularité qu'avait ce Rpy démocrate 
en nous permettant, à notre tour, d avoir hebdo- 
madairement loh ! non pas cette a-?utanle qui ne 
peiftt figurer au prix .eu elle se ,-rouve actuelle- 
ment que sur vos tables offlctelles) mais tout au 
moins un tilo rie Frtjro arneHorahi un tant soit 
peu  l'emtnà-tve de notre pot-au-feu 

Que   voi^s en   aiwait-ii  coûté   r 
Une bonne nttipn^err même ternies qifun acte 

de Justice  et d'humaftHé 
Quelle en eû<* été +ak*iê ««-eiropertse t 
Ï£.tJ,rt<i5„' ^^udin- ^f Préiet Juste et Bienaimé. 
ARI«. hétas ! nous voici, de par votre décùiiow. 

rei>artis encore cette année aux portions conpraes 
au réRimè sévère, mais cette fois injuste 

Et cette injustice n'£st-eile ^as flagrante quand 
dams n«tre admTnist-mttoïi, vous attribuez dés 
appointements annuels de dix mille franc* & de 
tous Jeunes gens que vous décore* pompeusement 
du titre de chef de bureaux e% qnl. connue deimlè- 
rement enco.re. profi'tieint dé vos largesses pour sé- 
duiire des jeiuies filles placées roas leurs ordres 
et .U*pens»r follement Oeu-r ars-ent au Royal où 
ailleurs, alors que nous p^?es de famille, anciens 
combattants, pâuvtres sinistrés, vou* itous laissez 
suffi samimeut de  quoi  ne  p«Ss mourir de  faim 

Je comprends oue vous nen pou-vez pas. m'vos 
chefs hiérarchiques non plus. »l parmi le troupeau 
se trouve quelque mouton galeux Ou l'évincé 
-r'e^t vrai. Hlais vous noms attribuerez Monsieur le 
Préfet, au moiiM» le mérite dfc l'IntelUîrerree et 
vous juaaeez àlcurs d« an ères réflexions- que nous 
devons faire devant de pareils exemples . 

Oui. Sfonsleur le Préfet, omette déception pour 
nous qdé cette journée du 31 decembr?, car nous 
espeirtons bien quo. touché twr tes imilttples ral- 
joriis que nous vous a«1ons faie valoir, qu'une 
légère augmentation, ainsi qu'une participation 
aux indemnitifs de vie chère en eussent été Iss 
résultats ; d'ailleuj* ces difficultés de l'existence 
sont tellement compifisea de toutes tes admintstira. 
tlons qu'il n'est pas (sauf nous) un seul emplové 
municipal ou autre, yjui ne participe plus ou moins 
à ces suppléments  forcés. 

Nous continuerons.- tlc-nc.  de  par votre  seule  vo- 
lonté,   à éîire  consldéfés  corame  des parias 

Ni      II   voils   s«>raif   *!onc   bien. dlfHcile.   Monfiieur   le 
\ Préfet,  à -moins  que  d'un  paftl-prts. d'un entéle- 
Jment par trop exagéré,   où alors d'une isnoramee 
complèto du cofit de la vie. {fait qui peut très bien 
se   produire   quand   on  jouit   personnellement   de 
tous  les pirlvllêges)   de  donner  d'autres irafsons à 
cette, indifférence a notre égàno". 

Vous n ignorez pas que. d'autre part. 11 existe 
d'autres moyens dé faire des économies — beau- 
coup Plus sérieuses — si vous êtes toutefois dans 
l'obligation d'en faire — mais ce n'est pas cette 

-question que nous devons agiter en ce moment — 
.Nous y reviendrons. 

Vous ne nous avez (pas laissé Ignorer que si 
n««s n'étions pas s-atWfaits dès 34S te 75 d'appoin- 
tements aaensuels <ll fr. 60 par jour) tin'on nous 
'desservait, les portos de nrotre adminisf ration 
étaient ouvertes  à  deux  battants 

Étidetnmslit. le fonctionnaire qui a tenu ce lan- 
gaife, le varienait sans doute, n en ce moment 
du chômage, il n'y avait pas <»nt de malheureux, 
mais, est-ce "une raison pour en peofitec ; est-«ce 
charitable à une remarque juste et foiulsJe dé ré- 
pondre par un procédé sectatre et atito^.rats. 

Nous l'eussions «peut-être- compris sans une autre 
fo:<me goaivejnemantale et. encore nous ne sommes 
pas sûrs que M. t. Baudet, le. royaliste convaincu 
eu* tenu pareil raisonnejment. mais avec la Répu- 
blique Seule et Indivisible, dont torts les frontons 
indiquent la Liberté ej l'Egalité, quelle différence 
antre la maxfme et l'applipation. 

Il est doiric écrit que ttOrfs ne devons plus^nous 
ôtohnef de rien. 

Enfin-. Monsieur le Préfet, aTr-lvcms à la con- 
clusion, en nous peuiie.t'.ant. malgré iiout, de faire 
rncore appel, non pl-its à votre bienvelllâince. mais 
a votre *>ons sens en vous ^r'ant. pièces admlni-î- 
tratives crfficielies en mains, de comparer la situa- 
tion qui est faite dans toutes les P.réfectui"es œs 
Régions Libérées aux Employés Auxiliaires du 

-Service <le la Reconstitution ec. vaminte nous rele- 
vons tous du Mlîiistée-è. de* Réglons libérées, il 
nous semble, à moins que de tomber entièrement 
dans .l'ILLOGISME que les règlements e* erndi- 
tions doivent être identiques, d'autant plus que le 
covit de là   ' 
Utile. 

9«TI wm rrt 
.diatement,   M.VBkbert   porta   «es   sowri^ 

_ éét" ^ èmytofê~lHTm®&: méW^TUne con- 
frontatio» entre  cet ernployé. et   ie]',§ardien dis 
dM^ôtMe Wip tîmanbonrdîn, ôtt^te V0T#rait été 

tr-.^jé^ né'gall%w*Le gar- 
reconnu  l'employé. 
*i««é ie Bon de transport  ?  C'est 

stérieux proposlL^. la sagacité du magis- 
tMt eu*uéU*uv -5f%-«' „      ., 
- Cette affaire, plus ampoWSme quoi ne 1 avai» 
supposée tout d'abord, sembgfe .,1ÊÊw appelée à 
prendre une ampleur singuliwe.-* 

t'expertise de la signature sera peut-être la 
point de départ de la solution d'une énigme 
qui a«ra, si «o«& en eroyons ^eeftaiasNMftuts, 
une répercussion pins considérable que-, nous ne 
pouvons le dire et q^ui sera féconde ei*)" sur» 
prises. ^ * 

0   I      —.'..       ■«»■». >t ■   -»■» ' 

Une mère dénaturé© 
EU.B CONFIE SON ENFANT A  UN CAFETIER 

El MSPAHA1T 
La piolice mène actuellement une enqpiête 

pour retrouver une dame Jeanne Ruelens. néa 
Tlre-ry- agee de 29 ans.- 

Cette personne sortant lundi de l'Hôpital da 
la Charité, où elle venait de f lire ses couclies 
se rendit chez M. Zeckaff, qui tient un café 11, 
rue  Saini-Nicolas,   afin  dy  prendre   an   r*!»as. 

Celui-ci terminé, elle prétexta une course, et 
demanda ' a ses hôtes de bien vouloir fan gar- 
der son entant une "CTletîe de quelques jours, 
jusqu'à son" î-êîour. 

'Cette, proposition fut acceptée et depuis oa 
moment la  dame  Ruelens  n'a plus  reparu. 

M.  Zeckaff. a signalé  le  fait au commissaire 
nie poltas de sdn quartier, qui pense bieh retrou- 
ver sous oeu les traces de là mère dénaturée. 

Cette dernière avait également abandonné un» 
valise contenant différents. pap;ers d'identité * 
des noms divers, chez un caîefiffr, de ta. P,ace 
Rlhqur,  qui l'a  fait  remcfrie  a  la  police. 

•Ajoutons que Jenfarit abandonnée a reçu les 
meilleurs   soins   des  braves   gens   auxquels   ot» 
l'avait confiée ci qui n%ont pas voulu le renwttils ' 
à  l'Assistance, publique. . 

—, --,    ■-«..%.1^i      » .i» 

AU PARQUET 
POUR   LES   ASSISES 

M. le Jiige d'In-sl-ructicn Merchîer. vient de ren- 
voyer' dev-amt les Assises, te setir Jc&.n l'angrel 
23 ans, domicilié à Wattrelos et inculpé d'nlfelrS 
gwice   av^c   l'c-nnernl. 

Cet in<Mvidu servnlit de guide aux officiers bro- 
ches, opérant des perquksitiaDs, notammeirt 
pour découvrir- un iil tèléuhonique clasidesU» 
rehainit  la Belgique h la France. 

Tactgre. fut ui .fciitre a-peiçu à plu.sienirs f* 
prises, portant la tertoe ê! le subre baïonnette 
des  soldtits  d'iMmi'lerie  alk-mands. 

Ce  gredin   s'était   spécialisé   dans   la   surveil- 
lance des travail!jt-irs lorries, qui eurent  fort fc 
se plaindre ctes  agissements à  leur égard. 
 «v^ r 

NOYÉE   E0ENTIF1EE 
Le cedo\Te de ]ft femme qu'on avait repêché 

de la Deiite, diunanciie soir, au Poftt du Petit 
Paradis, a été a'ecojiMU pour être cekit de Mme 
Lévillon Marie, 06 uns, demeuï'a.iit rue de kt 
Vieille-Cométlie. 2t. 

Ceit? personne était une évacuée de Beu.vry- 
les-Orchies. Elle était occupée copime couturière 
chez Mme Aubry. rtie de l'Orphéon,  1 . 

On ignore les "causes qtsi ont pou«sé cette ma*»., 
heureuse à se donner la mort. 

vie  n'est  pus  plus ctier  à Arras qu'à 

'Voici donc le Rèalemeon otflci«l -de la Préfecture 
d'Arras : 

■MINISTÈRE Prêtée iure   du   Pas-de-Calais 
des Régions Libérées 

Services ActaUiiist; atifs 
de la Reconstitution 

Quoi qu'il eil soit, j'en reviens à dire que 
•nous payons actuellement les errements de 
nos quatre années de guerre, car si on; avait 
pris les mesures que comportait la situation, 
nous n'en serions pas réduits où nous en som- 
mes. B fallait intensifier, tant au front qu'à 
l'intérieur, la consommation de la viande fri- 
gorifiée, qui 'Coûtait moitié prix de la viande 
«"ralchaOlî fallait interdire d'une façon abso- 
lue rabotage des vaches en état de gestation, 

génisses "âgées- de moins de trois ans ; il 
raillait, enffti, Interdire l'abatage des veaux. 
Si l'on s'a» était terH** ces mesuTe.3. nous 
ne seribns pas -aujouîd'litdi .dan* le marasme 
comme nous le sommes. 

Certes, il   y   a   des   mesures  à   prendra :   H 
est   facile  d'en  trofctver  en. s'adressant  à'ées; 
spéciia#i«tes   dont   la   compétence   et  la  probité 
surtout ne .pourraient être suspectées.. 

CE QU'IL FAUT FAIRE !... 

Tout lé monde sait que le producteur <Son- 
<«ci"vc~smr bétail dans tm but purement spécu- 
latif. .Pourquoi,, ne ^43, instituer des commis-f 
'siohs départementales composées d.1iomn|es de 
métier SM' dort 4e bareaitcrates, dont la? mis- 
sion consisterait à_recbercher dans chaque ar- 
rondissemênt les anîmanx Suscêlptîbles d'être 
(livrés à la boucherie. Le repérage servirait éga- 
ûement de recensement — je l'indiquais du 
reste îl.y a quinze joute. — Donc, c» repérage 
effectué, J'EkU pourrai* prendre les mesures 
nécessaires *t frapper immédiateanent de ré- 
quisition  par décret. 

Tout ce bétail qui est pour ainsi dire mis 
en réserve dans le bat de maintenir les cours, 
serait expédié aux commissionnaires de Paris 
et vendu pour le compté de l'Etat à dés cours 
fixée- par lui. 

Moyen   brutaî,   certes,   mais _ qui   aurait ' au 
moins  pour   résultat   de   ramerœr  progressive-: 
ment-îles - COûTS >ou3|5; anciens  tarifs et,  surtoûR, 
de   guérir   les   spéculait eu rs. 

Si j'ai approuvé le trava-ft de la commission, 
je suis loin de Ja suivre dans lès encourage- 
ments qu'elle distribue pour la création d'abat- 
toirs industriels-. J'ai eu l'occasion plusieurs» 
fois de m'élever contre la création d'abattoirs 
industriels " ou l'industrialisation, des abattoirs 
municipaux. Ce serait la porté ouverte au trust' 
de la   viande. „ 

Si nous voulons Imiter nos amis d'owtre- 
Attantique, il y a certes d'autres circonstances 
dans lesquelles leur expérienee peut nous être 
utile'. '        ' 

Les abattoirs industriels ne sont que de 
grosses sociétés capitailistes camojiflées. Des 
fout temps, il a existé des marchands et com- 
anissionnaires en bestiaux, ainsi qne des obe- 
viKards,  e*  jatasis i*  n16nt  accaparé  les  mar- 
chés. 

Oe, le fait de dire que la création des abat- 

Recrutement   et   rétribution   du   Personnel 
EXA'MEM. — Les candidats seront soumis à un 

examen  tihéoriquc. 
TRAITEMENT. — Les candidats ayant siKbi avec 

snecés les examens d'entrée, seront engmgés- au 
salaire journalier ne   1-2  à 1S francs. 

Après un stase de deux mois, et après avoir sui>i 
les ^tpreûves pratiques - imposées, i les (nouveaux 
•agents peuvent enre nommés au çitré de titulaire 
tlain-s les divers emplois pour lesquels il existe Ues 
vai.anc«( v .- ; 

Us reçoivent alors un traitement mensuel 
A ce tr*itt»'n«nt mensuel, s'ajoutent les indemrli- 

tés accessoires accordées par les règlememts en vi- 
g-ueur apiilicablcs aux Agents des souvices admi- 
nistratifs de   Reconstitution,   savoir   : 

f» Indemnité spéciale aux fonctionnaires exer- 
çant dans les régions dévastées (majar-etion pré- 
nrue par la loi du 30 raaffs I9iû et a lie cations pour 
cnarj?es dé  famille) ; 

S» Indemnité d'instailaiion pour les agents non 
-reanU'tés SUIT gplace (l.OOO fr. "potiir les célibataires 
et 2.000 franc* pour les mariés). -Cette ifKleimiité 
d'installation n'est payée qu'aux agrents admis 
dans le ca<lre du personnel stagiaire et non pen- 
dant le temps où ils sont rémunérés à un salaire 
journalier 

Délai de censé. — Logement. — Congé annuel, 
eue., etc. ' 

(•Signé).: LE PREFET  DU  PAS-DE-CALAIS. 
Veuillez donc, Monsieur le PsréSet. avoir l'obli- 

geance de eciiupa,rcr te rapport uvec celui de Lille, 
CTue nous, employés de la Recons.titut.lon, nous ne 
connaissons même auetrés staparficiellament. cho- 
sa extraordinaire; nrâis vérldlqaé, car, dans une 
administration de l'Etat, alors -qu'il y a contii&t ou 
{plutôt qu'il doit exister un contmat entre l'oecu- 
l^ant et l'occuo*. le principail intéressé ignore totar 
leinent   fi^ clauses de  son  engagement. 

Mais, en mettant à part ce détail, qui cependant 
a son importance, concluez, 'Monsieur 1^ Préfet, si 
nous sommes, oui. du non. en tort de réclaoner 
l'indemnité de vie ; chère et le paiement au mois, 
avantages qui sontt appliqués à la Préfecture d'Ar- 
ras an bout de deux moia de présence. — Depuis 
«n an et plus, «ertalns d'entre nous sont au ser- 
vira de îa Reconstitution & Lilfte. aucune améiio- 
jauion, payés à la journée coimsne au pi-saûer jour 
d'arrivée. 

Tèus. sous sommes à peu p*ès dans re mémo 
cas. De deux ebosee i'.une : où nous sommes des 
incapables, .qu'on nous remercie ; où nous ren- 
dons-les services exigés ; qu'on rrbas ■nétasibue com- 
me dans-les autre», PréfeKtuçea.. 

«Nops ignoronô. Monsieur le Préfet, si vous êtes 
natJîf dfe ia Bretagne oivd'un- pays avolsinaajt. où 
l'entêtement, est caracténistiq-ue : quoique du Kond, 
soyez assuré que nous sommes aussi volontaires et. 
armés de noire bon tWolt. nous* continuerionr de' 
réclamer iusqu'A complète aatlrtactjon. 
:Do Monsieur le Préfet, les toujours dé-voués. 

xnai.s  très mécontents   seiiriteui-s 
Les   Employés  Auxiliaires  du  Service  de   ta 

Reconstitution    des    D 
Saint-Bernard.   Lille. 

An Conseil de guerre v 
IH'RAND SERA JLG£  EN  FEVRIER $ 

: On sait au'à plusieurs repris»», l'affaire Du» 
rai.d fui rentise ù d-c.s date ultérieures. >îau# 
crevons savoir tfue eeltfe fois elle passerait.de- 
vent le Gott&iéi de (giiorre dans fes prenUer* 
jûiiis du .mois de février. 

Sle tl-ci Moio-Gtaffei-i, le défenseur de Durand,. 
■cta-at a'-buclleinrint occupé par les éjections se-. 
natorittles de la Corsf, oti il est candidat, et 
n'étant de cm fa-Hi pas libre avant la fin de jan-i 
vier, a demandé lu fixation u-ppioximative d*. 
icetlja dalct ■       - 

MAKTINAGE N'E^T PAS COÎrTBKT 
Au cours d'un interrogatoire que lut fit subir 

M. Je" lieutenant Zwilling, .MarHnage se montre 
mécontent et proteste avec tui^ cèrtairié réhé- 
menc-ei contra ies'déposiUons de l'officier alte»* 
maïul 'i^;iJii-utt. > 

Les recrirniuatiens du « Roi des Tissus » no*» 
triraeenj somme loul.3 qu'une, sage précaution d» 
la- part <te rnitéressé, dans le cas où le Parque^. 
malilnire serait a.ppelé à demander quelques prè^ 
cisions  au capitaine  Lukratt. 

''   IN   DÉNONCIATEUR   ËCROCÊ 
Le nommé Delbecque Henri, 3i ans, horUcpN 

teur,  originaire. do Cottnnes,   était  demeuré 4 ' 
Roubaix pendant la guerro. 

Au cours da ''ocriupation, il dénonça aux AÊtm 
mands un sieur Ferraille, qui fut tué à coup' 
de revolver par les poiieeman biokes. 

Arrêté et incarcère, Delbecquc, api'ès sept mois 
de détention, était remis en liiberté provisoire ert: 

février 1920, avec séjour assigné à Roubaix. Il 
ne respecta pas pet or.1r» et se rendit à Geriiier» 
(S^Mne-et-Otsç). Mt le lieutenant Debreux, avant 
eu connaissance de ce fait, le fit arrêter. 

A nouveau, cf dénonciateur a élé éroué à-1» 
prison de la Citadelle.    - < 

C^OCOLAT 

îVe dépose pa» dans la, tasse 

de    O.,    2.    rue 

Véritable RASOIR GILLETTE, 
Ecrin, Glace 12 Lames, chez 
î! f, r. des Por.ts-de-Comines, T.Tf.TiF. 

te Vol de rails i la cHntKiiuMiîi'! 

Cette grave et étrange affaire de concussion, 
semble entrer dans une phase mystérieuse et 
onuvcllc. 

Comme non? Privions annoncé, le parquet, 
•qui avait fait procéder à 3'arreslation du nommé 
Mus, employé à la Reconstitution, domicilié ù 
flallnirt, s'était préoccupé de savoir quî avait 
signé le bon de transport des quatre kilomètres 
d* lails qui ont été en partie retrouvés dans 
fine maison  de transport de Tourcoing. 

Un chef de service qui avait,été interrogé'à Ce 
sujet, avait déclaré avoir, en effet, plusieurs 
fois *lgné des bons de transport, triais mr pré- 
sentation du bon pour quatre kilomètres de 
raa^, H a-vait éne'rjfriqùenrent proteste et affirmé 
que ce bon n'avait pa^ été signé par lui, Amis 
par un faussaire, * 

ARRONDISSEMENT DE LILJLE    % 

DGN-SALNGHIM 

Etrenn&s  rouge» 
COMMENT  FCT  ATTAQlï:  L'ALGERIEN 

Nous, avons succinctement relaté hier la 16ch« 
agi-cssi>.'ii dont fut victime l'ug.eneit t>u«routiclt 
Bel Kasson. 29 ans. camelot, demeurant à i-ill«;, 
ru« de Tournai, 33. 

D'après kè î^enjuUgnements ouo nous avofts pa 
recueillir, voici comment se sciait déioulée ia 
seûne   ; 

Dans la "Journée du 1er janvier, le camelçi 
Guérouach s'était rendu à U^r^Sainabip. <|WB^ 
le but de linuirier un ballot de- march jn<fo*>«. 

r.es affaires n'ayant pas été très brillantes et 
ïè sùir-ôiantsarrivfe, Falgérien"'dÉpcwa son bat- 
lot d«ns un dortoir situ* ft -nroxfTflité de la 
£tre en attendant l'heure du train nui ^evait 
le ramener à Lille puis se rendit dans mi café 
voisin, ijuur se restaurer. .  . . 

SALE  BICOT   !   ATTEND  ? 

- A son retour pour reprendre son bagage Gué 
rouach, trouva la, porte du dortoir ftitnée U 
frappa et réclama son Wem.yne jtenêti* aouvrft 
par laquelle on lui lança son bayet 
Le catiiclott constata alors, qite ?oii bien n aVaJt 

pas été respecté et qu'H lui martqu»it cîffltnu* 
chandails et plusieurs autres qbieta. H, réclama 
ce qui lui appartenait, mais aussitôt un e*i re- 
tentissait à t'hitérleur du ' baraquement '': «'Sale 
bicot. attend on va fesqttmter » Su niêm« rrw 
ment la poite s'ouvi-ait, et trois individus sati- 
laiont sur le malheureux  kabyle. ^^ 

L un   des  agresseurs,   assomma   Guérouach a 
coup de manche de pioche, puis «s abandonne-! 
reiw, le-ur voctune qi+i avwt f>erdtr connaissanoe. ' 

A  LA   RELHEIUZHE   DES   AtiUKsSEWiti 
^ilevé itar de% employés l'algëiieu  fut trans- 

porte den^ une dépendance de la, gaie   La com- 
mune de feainghin, ne possédant pas de docteur 
IM>» personne dévouée, fit reprendre ses sens «fi, 
blesse et .le  -Vinsa.   Le malheureux   oorlait sixi 
tarées blessures à la. tête. L'une de celles-ci m«kl 
tait 1 arcade soui-ciilèrc â nu.'Il portait en outre 
de_ nombreuse* traces de coup sur toute' le corps ,; 

La gendarnîerie -de La Basséé eyant été nr*' 
venue deux gendarmes à cheval arrivèrent ««r 
les-Ueux pour procéder a  une enquête. 

On, fit rassembler l'équipe c«nposée de 40 
ouvncrrs logeant dnns le baraouement e* on 1« 
ni deffler devant l'nlgérîen -ut reconnut' ea^S 
agresseurs Jes .nommés Legoslesse Guimame. 31 
ans. de îSaipJt-Gr.ustain (MortoJttandb GeorRet 
Louis, 20 ans, et Tanguy Jean, 47 an», ce* deux 
derniers  originaires  d'Armay iA-torbihanV 

Ces  trois  individus ayant avoué  tes faits qui 
leur   étaient   reorochés,   furent   aUssMÔ* 
hendés et écroues.    - 

Guérouach. déclara àn'op lui avait enlevé _ 
son ballbt contenant pour une valeur de tjtf8 Ifv 
d«   marchnniiises.   une   somme  de   40Û  lemck." 
qa/il portait .sur Hd. ^j» 

Les trois agresseurs déclarèrent n'êfr* 000* 
rien dans la disparition (les objets et de l'argent 

L'enquête continue donc rour retr-uvwr les 
marchandises et l'argent. ^ 

L'ETAT DE LA VICTIME 
• Guérouach a été tTanBpnrté dans un barraauév 

ment où il est soigné, son état eS^ tcrul 
grave. Le docteur- qui -le soigne ne peut encore 
se prononcer, ~>   ~^' 

} 
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